Il  I a 

LES  ÉTATS 

GÉNÉRAUX. 


Tout  citoyen  doit  faire  connoître  aux  autres  les  erreurs  qui 
les  fe'duifent  : fouffle,  foiiffle  l’efprit  de  vérité. 

Rep.  UNIV.  index  des  temps.  Jup.  14  du  Bél. 


Français!  écoutez  un  des  vôtres,  royalifte 
modéré , point  du  tout  Parlementaire , peu  pour 
Tordre  des  Nobles  , encore  moins  partifant  du 
Clergé  3 mais  dévoué  au  peuple , donc  Tami  vrai 
de  tous  ! 

Naturellement  doux,  gais,  humains,  généreux, 
ainfî  doués  de  tout  ce  qui  conftitue  le  bonheur, 
vous  êtes  ménacés  de  perdre  ces  dons , faute  de 
réfléchir  I 

Qu’opère  notre  maître?  Le  bien^  de  tous; 
c’eft  un  fait  attefté  par  des  Bailliages  qui  nous 
rapprochent  de  la  juftice,  nous  fouftraient  à la 
vénalité,  par  quoi  l’homme  eft  livré  à l’enfant, 
à la  décrépitude , à l’impéritie  5 & la  nation  à 
la  cupidité  en  outre  qu’elle  nous  prive  de 
Tombre  même  de  liberté,  qu’exclua  & exclura 
toujours  l’inadmiflion  à vôter  dans  l’éleélion  de 
fes  chefs,  ce  à quoi  commencent  à nous  admettre 
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des  aflemblées  provinciales , auxquelles  il  confie 
partie  de  fon  autorité  , non  de  fait , telle  que 
l’exigeroit  fon  intérêt  perfonnel  bien  entendu  , 
qui  ne  fauroit  être  que  le  nôtres  mais  c’eft 
toujours  un  beau  prélude,  dont  faccord  a un 
fubiîde  territorial,  puifant  pour  les  befoins  civils 
dans  des  fources  ouvertes,  fécondées  par  l’équité, 
aiïure  au  corps  politique  plus  d’harmonie  fans 
contredit  qu’il  n’en  eût  jamais,  &;  très-fufceptible 
de  progrès  à l’aide  du  temps. 

Je  conviens  avec  vous , qu’il  feroit  du  bon 
ordre  des  chofes , que  l’aveu  de  la  nation  mit 
le  fceau  à ces  heureufes  innovations  ^ mais  illu- 
£on  à part  , peut-on  l’efpérer  de  l’infociable 
ambition  qui  anime  les  düFérens  corps  hétéro- 
gènes dits  Etats-Généraux?  Et  quel  eft  le  vrai 
patriote  méditant  fans  paflîon  , qui  ne  redou- 
tera pas  le  réfultat  de  la  violente  & ruineule 
fermentation  du  compofé  d’une  vaine,  avide  &c 
innombrable  magiftrature , dont  la  morgue  ne 
le  cède  qu’à  l’avarice  alimentée  de  nos  débats 
qu’elle  éternife,  fe  décorant  du  titre  îllufoire 
de  foutien  de  l’ordre , de  l’intérêt  public , qu’elle 
immola  dans  tous  les  temps  au  moindre  pro- 
grès de  fon  autorité , déjà  outrée , au  point 
d’intercepter  à fon  gré  toute  communication  du 
roi  au  peuple , qu’elle  vit , & délire  fans  doute 
encore  voir  feul  gémir  fous  le  poids  des  impôts  ? 

D’une  non  moins  généreufè  noblelTe,  de  plus 
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lionnéfée  par  le  glaive,  ne  refpirant  que  guerre, 
malFacre , rapine , déjà  nantie  ou  qui  s’approprie 
exclufîveinent  le  pompeux  facerdoce  avec  tous 
les  emplois  lucratifs  du  gouvernement  \ que  fa 
foif  de  l’or  pullule  comme  elle-même , agiote , 
lucratile  jufques  dans  ces  temps  de  calamité 
qu’elle  accroît  y tariffant  de  plus  en  plus  les 
fources  du  bonheur  public  par  fa  préfomptueufe 
incapacité,  ou  fon  oftentative  fuffifance,  toute- 
puilTante  par  des  titulades  (*) , des  chamaruresj 
eft-il  équivoque  qu’elle  croie  jamais  à tout 
autre  mérite,  & ne  falfe  de  nouveaux  efforts 
pour  lui  alTervir  paffivement  la  nation  , très-hum- 
ble & bénigne  complice  de  fon  aviliffement  ? 

D’  un  tas  bruyant  de  réclamateurs  provinciaux, 
paffionés  pour  d’antiques,  d’équivoques,  fouvent 
même  abfurdes  -prétentions , privilèges  , exemp- 
tions , Scc.  dont  l’incohérence  avec  les  parties 
du  corps  politique  le  dérobe  à la  véritable 
harmonie,  qu’une  fimilitude  d’organifatioii  peut 
feule  lui  communiquer , tandis  que  la  manie 
d’être  Bretons , Bearnois  , Gafeons , nous  polTé- 
dera , nos  ennemis  nous  trouveront  pauvres 
vFrançais. 


^ Le  Marquis  de  L. . . , le  Comte  de  C.  . . &c.  font 

înepts  , crapuleux , foibles  : n’importe , ils  naquirent  L.  . » 
C.  , , &c.  donc  faits  pour  être  officiers- généraux  , & le 
font  en  effet. 
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D’une  orgueiîîeufe  , intolérante  donc  barbare 
théocratie  , fomptueufement  engraiffée  de  nos 
foibleffes  qu’elle  abrout , r’apfout , pullule , 8c 
dont  par  notre  hniplicité  elle  favoure  les  plus 
fecrètes,  afin  d’en  abufer  ^ pour  qui  rien  ne  fut 
facré  iufqu’ici , que  fes  audacieufes  ou  fordides 
prétentions  , 8c  fa  forfanterie  , non  moins  irréli- 
gieufe  , qu’opulente  8c  captieufe  ^ ufurpatrice  de 
l’autorité  de  Dieu  , peut-on  foupçonner  qu’elle 
daigne  jamais  refpeéter  celle  des  hommes , 8c 
fe  prêter  à l’unité  de  puilTance  civile  sd’où  dépend 
leur  bonheur. 

Si  dans  cette  chaologie  la  lumineufe  , mais 
trop  timide  & foible  voix  du  feul  ordre  efîen- 
tiel  s’élève,' n’eft' il  pas  évident  quelle  fera  fou- 
dain  étouffée  fous  la  tyrannie  de  fes  rivales,  ou 
muétifée  par  i’appas  féduéleur  de  graviter  avec 
elles  fur  le  corps  national,  en  y cimentant  une 
fièhive  élévation  des  fueurs  & du  fang  de  fes 
malheureux  frères,  déjà  avilis  au  point  d’être 
infenfibles  à la  flétriffure,  & d’aider  machinale- 
ment fes  oppreffeurs  à les  couvrir  d’opprobre. 
Ou  font  les  defcendans  du  libre,  du  généreux 
Franc  , fier  foutien  du  droit  naturel  de  s’élire 
lui-mème  fes  chefs  en  guerre  Sc  en  paix , par-là 
fi  formidables  à la  tyrannie  ? 

Concluons  donc,  que  puifque  tel  eft  le  défor- 
dre  des  chofes,  que  l’extrême  ignorance  8c  incurie 
de  nos  ancêtres,  ayant  laiffé  d’antiques,  de 
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barbares  conftitutîons  politiques  reflerrer  nos 
fers  au  point  qu’ils  nous  ôtent  maintenant  avec 
tous  moyens,  même  le  vrai  défir  de  les  rom- 
pre , il  ne  nous  relie  d’efpoir  fondé  que  fur  la 
Providence , motrice  des  heureux  caprices  ou 
dépits  de  nos  rois  & de  leurs  vilîrs  ^ fur  le 
temps , dilpenfateur  des  lumières  ; & enfin  dans 
la  bonté  éclairée  de  nos  rois  aidés  de  minillres. 

Conféquemment  unilTons  nos  vœux;  que  quel- 
ques lueurs  de  plus  dilatènt  celles  de  Louis 
XVI , & lui  montrent  qu’il  peut  de  nos  jours , 
donnant  l’elTor  à fa  magnanimité  , anéantir  la 
ténébreule  erreur,  & puifer  dans  la  lumineufe 
vérité , ce  qu’il  faut  pour  réparer  les  torts  de 
nos  pères  , faire  notre  bonheur,  l’alTurer  à la 
pollérité , en  s’acquérant  une  gloire  immortelle  ! 

Déjà  les  plus  inllruits  , les  plus  fages , les 
plus  généreux  d’entre  nous  , fa  vent , avouent , 
bravant  haine , cachots , bûchers  , &c.  combien 
il  ell  abfurde  de  penfer  que  des  prêtres  puilfent 
ajouter  à la  bonté  infinie  de  Dieu  ; donc  qu’ils 
font  finon  pernicieux  au  moins  inutiles  ; or  cet 
axiome  à fon  appui,  gagnant  foudain  tous  les 
états , nous  fera  de  concert  inviter  les  individus 
de  cet  ordre , nés  citoyens , à le  redevenir  pour 
îe  bonheur  de  tous , par-là  rendus  à eux-mêmes , 
plies  appréciateurs  de  leurs  décrépites  & plates 
chimères , alfurés  d’une  exiflence  douce  , hon- 
nête , par  cela  qu’elle  fera  naturelle  & méritée , 
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on  les  verra  vrais  difciples  de  Chrift,  mettant 
bas  toute  feinte  humilité , pieufement  n’adorer 
qu’en  efprit , en  vérité  &:  nous  y inviter  ^ de  plus, 
ardent  à folliciter  que  les  biens  ufurpés  à la 
nation  par  leurs  fubtils  & hypocrites  prédécef- 
feurs  5-  foient  employés  à l’acquit  de  fes  dettes , 
en  fecours  à ceux  de  fes  individus  quj  ne  méri- 
tent pas  d’en  manquer  , & à récompenfer  ou 
faire  naître  des  vertus. 

C’eft  ainfî  qu’à  l’exemple  de  fes  prudens  voi- 
fins , Sc  prévenant  fon  fuccelTeur  , il  peut  fou-» 
dain  de  la  fource  de  nos  maux  faire  réjaillir 
notre  profpérité,  voir  fes  rivaux  fournis  devenir 
fujets  libres,  aifés , généreux,  ne  craignant  que 
pour  lui  ^ d’ailleurs  dociles  à des  lois  fimples , qui 
à l’aide  de  l’unité  de  tribut  national  direét , les  fouf- 
trairont  ainfi  qu’à  la  tyrannie  des  divers  ordres , 
aux  extorfions  fifcales,  guerrières,  chicaneufes , 
cagotes,  & de  valfelage  fans  nombre,  qui  de 
toutes  parts  nous  affaillent,  entravent,  rongent, 
vicient  d’efprit  & de  corps.  Unique , mais  infail- 
lible moyen  d’énergir  nos  âmes , d’en  extirper 
la  difeorde,  d’élever , de  maintenir  la  puiffance 
Sc  l’éclat  de  la  nation  au  niveau  de  fes  facul- 
tés, en  y faifant  difparoître  non-feulement  les 
malheureux , mais  même  les  mécontens  : quels 
fentimens  généreux  ne  développera  pas  lequi- 
table  répartition  des  droits  d’hommes  ! vice  versa. 
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Prions  donc  9 mais  imitant  le  bon  , le  géné- 
reux Penfîlvain  , fans  prêtre , fur  les  débris  de 
l’idolâtre  & pécorifant  appareil  théurgique , que 
la  volonté  du  roi  foit  faite  , l’onéreux  fabat 
général  dans  l’oubli  j & que  la  paix  , la  paix 
couronnée  de  l’augufte  vérité  , règne  à jamais 
parmi  nous  : elles  feules  verfant  leur  baume  fur 
nos  plaies  peuvent  les  guérir,  & nous  donner 
de  cette  énergique  fanté , dont  à tant  d’égards 
nous  fommes  fufceptibles  ! 

Pafteurs,  voulez-vous  que  vos  troupeaux  bon- 
dilTent  fur  d’abondans  & fleuris  pâturages  , 
courez  fur  les  loups  ! Rei ...... 

Au  nom  de  la  divine  raifon,  gloire,  prpfpé* 
rite  à qui  répandra  ces  vérités  ! 


F I N. 


